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 L’expédition terrestre et maritime 2006 de Diagonale-Groenland 
 

 

Diagonale Groenland est un double projet, impliquant deux 

expéditions qui se rencontreront à Thulé mi-Août 2006. 

L’expédition terrestre traversera l’Inlandsis groenlandais sur une 

trajectoire diagonale de Tasiilaq au Sud-est vers Qaanaaq (Thulé) 

au Nord-Ouest, 2000 km en autonomie utilisant skis, pulka et 

voiles de traction. L’expédition maritime partira des côtes 

bretonnes sur le voilier Baloum Gwen armé par l’association et 

naviguera le long de la côte Ouest du Groenland, après une 

approche par l’Irlande, le Nord Ecosse et l’Islande. Le point crucial 

de cette double expédition sera le rendez-vous à Thulé (Qaanaaq).  

Ce projet est organisé par Diagonale Groenland, association 

française à but non lucratif. 

 

L’aventure continue ! 

Baloum Gwen, passé le cap York, a continué sa route vers Thulé. Après une escale brumeuse près de la 

base américaine de Thulé, nous montons jusqu’à Siorapaluk par 77° 47 Nord. Les paysages découverts 

depuis la côte sont de plus en plus sauvages et inhabités, les icebergs se transforment en « montagnes 

marchant sur la mer ». Et les températures baissent, aggravées par l’effet éolien et par l’humidité qui 

règne toujours à bord d’un bateau. Enfin, le 14 au soir, Baloum Gwen mouille devant Qaanaaq, la petite 

ville groenlandaise ou les inuits de Thulé ont été déportés en 1956 pour laisser la place à la base 

américaine. Nous changeons d’équipage, qui devient en majorité Suisse ! Petite particularité : sur  les 7 

membres d’équipage, nous sommes 3 Dominiques et 2 Pascals… 

Pendant ce temps, Fabrice, l’équipier du terrestre, s’initie à la vie de travailleur Groenlandais dans la 

pêcherie du petit village de Kulluorsuaq, au Nord du district d’Upernavik . 

Dans ce Petit Journal N 8, nous allons vous faire partager un peu de nos expériences Groenlandaises ! 
 

Kafémik ! 

Voici une belle et conviviale tradition que nous 

avons pu apprécié dans les villages du Nord, 

dans les districts d’Upernavik et de Thulé. 

Vous vous promenez dans un village ; devant une 

maison le drapeau Groenlandais a été hissé : 

c’est le signe d’un anniversaire, mariage ou autre 

célébration.  

Chacun peut entrer librement, on échange 

quelques mots, la maîtresse de maison sert le thé 

et le café, des biscuits et des gâteaux « maison ». 

Dans le coin cuisine de la pièce commune, on se 

regroupe accroupis autour d’une grande bassine 

pour déguster le matak, peau et graisse de narval 

crue, que l’on coupe en petit morceaux au ras 

des lèvres. Les enfants tendent leurs mains d’un 

air gourmand et leurs mères y déposent un 

morceau découpé en petits cubes et saupoudrés 

d’épices.

 

C’est aussi l’occasion de chanter et danser, ou 

regarder les photos de famille. La maison a été 

astiquée et décorée pour l’occasion. Au mur, des 

images pieuses encadrées de fleurs artificielles, 

des photos de familles endimanchées en costume 



traditionnel, des collerettes de perles 

multicolores.  

On reste quelques minutes ou plus longtemps, 

on salue ses hôtes et on repart sans autre 

façon ... 

Un mariage à Siorapaluk 

Arrivés à Siorapaluk, point le plus Nord de notre 

périple, nous abordons le rivage avec l’annexe du 

Baloum Gwen, pour un débarquement 

« rock’nroll » dans le ressac. C’est la première 

plage de sable blond que nous voyons au 

Groenland … mais les cocotiers sont tout de 

même remplacés par les glaçons échoués à marée 

basse, qui nous offrent une jolie galerie de 

sculptures sur glace. 

Un attroupement près de l’église en bois rouge 

nous attire : c’est un mariage ! Les mariés sont 

jeunes et semblent empruntés dans leur tenue de 

fête : pour le marié, l’anorak traditionnel de toile 

blanche porté sur la culotte en peau d’ours et les 

kamiks, botte en peau de phoque épilé doublé 

d’un chausson en peau d’ours. Pour la mariée, 

un joli haut de couleurs vives en tissus soyeux 

matelassé porté avec une large ceinture, un 

« short » en peau de phoque très court, et de 

hautes kamiks qui montent au ras du short. Il ne 

lui manque que la traditionnelle collerette et les 

manchettes en perles multicolores ! Deux 

enfants, garçon et  fille, certainement les enfants 

du jeune couple, sont également en tenue de fête.  

 

L’office luthérien a été célébré par une femme, 

magnifique et lumineuse groenlandaise aux 

cheveux bouclés et aux  yeux vert très clairs. Elle 

a revêtu un surplis blanc sur une large robe 

d’épais drap noir, et l’éclat de son visage est ré-

haussé par la collerette blanche plissée des 

pasteurs. Pose photo devant le porche de l’église, 

puis toute la troupe se dirige vers le cimetière, 

pour faire profiter de la fête les défunts parents ! 

Des tables ont été dressées dans la salle de la 

maison commune, maison de bois rouge 

également, la porte d’entrée surmontée d’un 

massacre de caribou. 

Et le festin commence ! comme pour le 

« kafémik », un drapeau est hissé, qui invite tout 

le village à venir à la fête. A terre, sur des bâches 

plastiques, on trouve pêle-mêle du matak 

congelé, du phoque séché, des ombles arctiques 

crues juste congelées. Sur une table, trois 

marmites offrent des bouillis de phoque et de 

narval. Mais ce qui semble attirer les 

gourmandises est posé sur un traineau à l’entrée 

de la maison : un phoque entier, faisandé depuis 

plusieurs mois sous des pierres, a été juste 

ouvert de la tête à la queue, et chacun plonge 

avec délice ses doigts dans les chairs et les 

viscères, pour en ramener des morceaux qui, pris 

entre les dents, sont coupés en petits morceaux 

au ras des lèvres. Autour de la bête, des 

murmures de satisfaction gourmande, ponctués 

de « mamartoq ! » ( délicieux !) 

 

J’ai courageusement essayé, un tout petit 

morceau, dont j’ai gardé longtemps le souvenir en 

bouche… 

On nous explique qu’il y a abondance de 

mergules dans la région de Siorapaluk, ces tout 

petits oiseaux noirs qui vivent en colonies . On 

confectionne encore aujourd’hui une recette 

ancestrale : le kiviak. On entasse des mergules, 

environ 200, avec plumes et viscères, dans une 

peau de phoque soigneusement recousue. On 

stocke sous des pierres bien à l’abri de l’air, on 

laisse faisander quelques temps …et on déguste !

 

Vous êtes déjà nombreux à nous avoir manifesté votre enthousiasme pour ce projet. Votre soutien nous 
reste précieux, pour cette expédition et pour toutes celles qui suivront. 
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